
 

 

  

Communiqué de presse 

Pédopornographie : prévenir et encadrer 

La journée d’étude internaƟonale pour la prévenƟon des 
violences sexuelles a réuni plus de 100 personnes à Lausanne 
 

Lausanne, le 17 novembre 2025 – Organisée à Beaulieu jeudi 13 novembre, la journée d’étude annuelle du 
ConsorƟum internaƟonal pour la prévenƟon des violences sexuelles (CIP-VS) a réuni plus de 100 
professionnel·les et expert·es issu·es de la médecine et de la psychiatrie, du travail social et des milieux de la 
prévenƟon ainsi que des sciences criminelles, de la jusƟce et de la police.  

Après l’ouverture de la journée en présence de Vassilis Venizelos, Conseiller d’État, chef du dpt de la jeunesse, 
de l’environnement et de la sécurité, le programme de conférences suivies d’une table ronde pluridisciplinaire 
a donné tout son sens au thème Regards croisés sur la pédopornographie : saisir les enjeux de l’usage de 
matériel d’abus sexuel d’enfants (MASE). Un phénomène qui a pris des proporƟons inédites et inquiétantes en 
raison notamment de l’essor des nouvelles technologies. 

 
Après Paris en 2022 et Namur en 2023, c’était au tour de Lausanne d’accueillir l’événement annuel du CIP-VS. 
Créé en 2021, le ConsorƟum InternaƟonal pour la PrévenƟon des Violences Sexuelles, réunit les organisaƟons 
francophones DIS NO en Suisse, Stop It Now ! et SéOS en Belgique, la FédéraƟon Française des Centres Ressources 
pour les Intervenants auprès des Auteurs de Violences Sexuelles (FFCRIAVS) en France ainsi que Ça suffit au 
Québec.  

 

Une édiƟon centrée sur la pédopornographie 

En thémaƟsant les enjeux de la pédopornographie et de l’usage de matériel d’abus sexuel d’enfants (MASE), ceƩe 
édiƟon visait à ouvrir un espace de dialogue pluridisciplinaire, pour mieux comprendre et traiter ceƩe 
problémaƟque complexe sur les plans de la prévenƟon, de la prise en charge thérapeuƟque mais aussi de la 
répression. 

« CeƩe journée d’étude, dense et enrichissante, a consacré une diversité de regards autour d’une même 
thémaƟque. Si l’essor d’internet a amplifié le phénomène, en désinhibant les consommateurs et en annihilant les 
distances, la prévenƟon fait face à des défis plus récents comme les contenus produits par l’intelligence arƟficielle 
ou le rôle des grandes plateformes internet », résume Hakim Gonthier, directeur de l’associaƟon DIS NO 

La clôture de ce symposium a été confiée à Océane Gangi, Assistante en criminologie à l’Université de Liège et 
intervenante-criminologue dans le service Kaleidos : « Puisque la technologie a transformé la problémaƟque de 
la consommaƟon de matériel pédopornographique, à nous d’adapter nos réponses. Dans ce contexte, la 
prévenƟon est plus que jamais indispensable. C’est une main tendue vers ceux qui n’entreront jamais dans un 
cabinet de thérapie – ou une salle de tribunal ». 

 



 

 

ConsommaƟon de matériel pédopornographique : un phénomène en hausse 

L’uƟlisaƟon de matériel d’abus sexuel d’enfants (dénommé MASE dans la liƩérature professionnelle), défini 
comme tout contenu représentant des abus sexuels réels ou simulés impliquant des enfants, consƟtue un 
phénomène mondial en forte augmentaƟon.  

 Aux États-Unis, le NaƟonal Center for Missing & Exploited Children (NCMEC) centralise les annonces de 
contenus pédopornographiques détectés par les plateformes et réseaux sociaux comme Google, Facebook, 
Instagram ou Snapchat. En 2024, il a recensé 20,5 millions de signalements, dont 15 736 concernaient la 
Suisse (environ 1300 de plus qu’en 2023) et ont été transmis à Fedpol. 

 DIS NO le constate également en Suisse romande : en 2024, 72 % des demandes adressées à sa ligne d’écoute 
étaient liées à l’uƟlisaƟon de ce type de matériel (contre 52 % en 2023).  

Au travers de ceƩe thémaƟque, la journée d’étude aborde une problémaƟque qui doit être traitée sans tabou : 
les personnes qui recourent à ces images et vidéos doivent pouvoir être aidées, l’objecƟf demeurant de protéger 
les enfants et les adolescent·es en évitant qu’ils et elles ne deviennent des vicƟmes.  

 

Une campagne grand public en Suisse romande 

Depuis fin octobre, une vaste campagne co-signée par DIS NO et AcƟon Innocence s’adresse aux personnes qui 
consomment du matériel pédopornographique en ligne – une première en Suisse. Son but est de les informer de 
l'existence de la ligne d’écoute confidenƟelle et non-jugeante de DIS NO, un espace de dialogue pour ne pas 
rester seul·e et trouver de l’aide, des éléments clés en maƟère de prévenƟon et dans la perspecƟve de meƩre un 
terme à ces agissements. Il est également quesƟon d’interpeller les autorités : face à l’ampleur du phénomène, 
les moyens sont insuffisants et le sujet doit être empoigné par les cantons.  

 
La ligne d’écoute DIS NO est accessible au 0800 600 400, par e-mail (aide@disno.ch) et par un service de tchat 
en ligne – toutes les informaƟons sur disno.ch. 

Le spot de la campagne (version 30 sec.) peut être visionné ici : www.youtube.com/watch?v=ph1tLqJHjlc$ 

 

Des publicaƟons de référence dédiées aux professionnel·les 

Outre ses acƟvités de répondance, DIS NO cherche à sensibiliser et accroître les capacités d’accompagnement 
des professionnel·les pouvant être confronté·es au dévoilement d’une aƫrance pédophile ou hébéphile. En 2025, 
l’associaƟon a publié à leur intenƟon deux brochures de référence inƟtulées « Dévoilement d’une aƫrance 
pédophile : que faire ? » et plus récemment « Visionnage de pédopornographie : que faire ? ».  

À travers ces publicaƟons, DIS NO souhaite informer et fournir des ouƟls aux professionnel·les des domaines 
santé-social et de la relaƟon d’aide (psychologues, médecins, infirmier·ères, assistant·es sociaux·ales, 
conseiller·ères en santé sexuelle, éducateur·trices, etc.) pouvant être en contact avec des personnes qui 
ressentent une aƫrance envers des mineur·es et/ou consomment de la pédopornographie. Leur contenu 
propose des repères conceptuels et praƟques pour adopter une posture professionnelle adaptée, respectueuse 
des principes de prévenƟon et du cadre légal.  

À consulter sur hƩps://disno.ch/materiel-de-prevenƟon 

  



 

Regards croisés sur la pédopornographie :  
saisir les enjeux de l’usage de matériel d’abus sexuel d’enfants (MASE)  

Journée d’étude internaƟonale du ConsorƟum internaƟonal pour la prévenƟon des violences 
sexuelles (CIP-VS) - Programme et intervenants 

9h00 Accueil et ouverture de la journée 
Vassilis Venizelos, chef du dpt de la jeunesse, de l’environnement et de la sécurité, État de Vaud 
 

10h – 12h15 Conférences  

 Comprendre la délinquance et la vicƟmisaƟon sexuelle de enfants sur Internet :  
une approche empirique et mulƟdimensionnelle 
o Dr Julien Chopin, Chargé de recherche, Faculté de droit, des sciences criminelles et d'administraƟon publique, 

Université de Lausanne 
 Consommateurs de pornographie juvénile : profils, facteurs de risque et implicaƟons pour la praƟque 

o Dr ChrisƟan Joyal, professeur, Université du Québec à Trois-Rivières et Université Laval, chercheur régulier à 
l'InsƟtut naƟonal de psychiatrie légale Philippe-Pinel de Montréal et au Centre internaƟonal de criminologie 
comparée 

o Clara Audoin et Pauline Delfini, criminologues, coordinatrices du programme Ça suffit 

 

14h  Conférence  

 Les enjeux de la prise en charge 
o Fanny de Tribolet, cheffe du Bureau de la prévenƟon, Service de psychiatrie forensique,  

Hôpital universitaire de Zurich 

15h30   Table ronde  

 De la prévenƟon à la prise en charge : le risque d’éƟquetage mulƟple 
o Me Ludovic Tirelli, avocat en droit pénal 
o Dr Mathieu Lacambre, psychiatre, filière de psychiatrie légale CHU de Montpellier 
o Patrick Peyter, directeur de l’ORPM, domaine protecƟon de l’enfance, État de Vaud 
o Laure Fürst, inspectrice principale adjointe, Brigade des mœurs, Police judiciaire Genève 

 

17h  Clôture de la Journée 
Océane Gangi, assistante en criminologie à l’Université de Liège et intervenante-criminologue dans le service Kaleidos 

 

 
À propos de DIS NO (https://disno.ch) – Créée en 1995 à Lausanne, l’association DIS NO est un acteur de la prévention de la maltraitance et 
des abus sexuels envers les enfants. Elle met en œuvre des mesures ciblées pour accompagner les personnes préoccupées par des pensées ou 
des comportements impliquant des mineur·es, que ce soit pour elles-mêmes ou pour autrui. En parallèle, l’association œuvre à la 
sensibilisation et à la formation des professionnels de la santé et du social. DIS NO est notamment soutenue par la Confédération, le Canton 
de Vaud et la Fondation Action Innocence.    
 
 
Contact médias : 
SébasƟen Bourqui, PRagmaƟk CommunicaƟon 
sbourqui@pragmaƟk-communicaƟon.ch – 076 380 61 59 

 


